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PREAMBULE 

De toute époque l'homme a subi les catastrophes naturelles avec leurs cortèges de 
drames et de désolations. 

Jusqu'à un passé récent, elles ont été considérées comme des phénomènes devant 
lesquels il convenait de s'écarter. 

Au XXème siècle, l'homme moderne veut maîtriser les violences de la nature, il 
n'accepte plus sa domination. Ce qui était un phénomène naturel est devenu un risque. 
La moindre victime n'est plus une fatalité mais une défaite. 

Avec les progrès technologiques, la crainte est devenue arrogance. L'homme veut 
conquérir tous les espaces, chalets dans les couloirs d'avalanche, lotissements, campings 
dans les vallées submersibles. Il retient, il régule, il draine, il calibre, il assèche, il 
remblaie, ... 

Avec, notamment, les catastrophes de ces dernières années, Le Grand Bornand (1987), 
Nîmes (1988), Vaison la Romaine (1992), La Camargue (1993 puis 1994), est revenu le 
temps de l'humilité. 

Face à ces évolutions sociologiques et après avoir élaboré depuis 1937 divers dispositifs 
législatifs et réglementaires, l'Etat a entrepris une politique active de prévention des 
nsques par: 

- la loi nO 87-565 du 22 juillet 1987 relative à l'organisation de la 
sécurité civile et à la prévention des risques majeurs, 

- la loi nO 95-101 du 2 février 1995 sur le renforcement de la 
protection de l'environnement qui, en son titre II, chapitre II, instaure le principe 
d'élaboration des Plans de Prévention des Risques naturels prévisibles (PPR), document 
unique qui englobe toutes les fonnes de risques naturels. 

Le P.P.R. reprend les points forts des procédures précédentes, article R 111-3 du Code 
de l'Urbanisme, Plan d'Exposition aux Risques (PER), Plan de Zones Sensibles aux 
Incendies de Forêts (PZSIF), Plan des Surfaces Submersibles (PSS), auxquelles il se 
substitue et cherche à pallier leurs difficultés de mise en oeuvre. Il a été conçu avec le 
souci de simplifier le document et de renforcer son contenu règlementaire. 
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Sa simplicité se manifeste à différents niveaux : 

• dans la cohérence apportée par l'immunité de l'outil, 
• dans le mode de réalisation et d'approbation, entièrement sous 

l'autorité du Préfet, 
• dans la modulation des études en fonction des connaissances 

disponibles et des enjeux territoriaux. 

Le renforcement de son contenu se traduit par: 

• une gamme plus étendue de moyens de préventions, 
• la prise en compte non seulement des enj eux économiques mais 

aussi de la vulnérabilité humaine, 
• la possibilité d'appliquer immédiatement les mesures les plus 

urgentes, 
• l'instauration de sanctions administratives et pénales visant à garantir 

l'application des dispositions retenues. 

L'ensemble de ce dispositif, initié par la loi du 22 Juillet 1987, a été complété par de 
nombreuses circulaires incitant les services de l'Etat à une meilleure maîtrise des 
nsques. 

Dans le domaine des inondations cela concerne la réalisation d'atlas de zones 
inondables, l'instauration d'un programme décennal d'entretien des cours d'eau ... En 
particulier, la circulaire interministérielle de Janvier 1994 définit les objectifs arrêtés 
par l'Etat en matière de gestion des zones inondables qui sont: 

- d'arrêter de nouvelles implantations humaines dans les zones les plus 
dangereuses, 

- de préserver les capacités de stockage et d'écoulement des crues, 
- de sauvegarder l'équilibre et la qualité des milieux naturels. 

Le présent dossier concerne la mise en place d'un Plan de Prévention du Risque 
Inondation dans la vallée de la rivière La Sarthe depuis la commune de l'agglomération 
du Mêle sur Sarthe jusqu'à Saint Cénéri le Gérei. 

La note de présentation établit: 

- les raisons de la prescription d'un PPR, 
- le rappel des phénomènes connus, 
- les hypothèses retenues quant aux aléas (évènements types en terme 

d'occurence de crue, d'expansion, de hauteurs d'eau, de vitesses du 
courant), 

- les enj eux, 
- les objectifs recherchés pour la prévention des risques. 
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I. - RAISONS D'ETRE DU PPRI 

La vallée submersible de la Sarthe, concernant l'agglomération alençonnaise, est 
soumise à l'application d'un Plan des Surfaces Submersibles ( P.S.S. ) approuvé par 
décret ministériel en date du 29 Juin 1976. Le PSS était le plus ancien document de 
prise en compte des zones inondables, créé par un décret-loi d'Octobre 1935. 

Destiné à assurer le libre écoulement des eaux et la conservation des champs 
d'inondation, il s'est révélé en partie inadapté au regard des objectifs actuels de maîtrise 
de l'urbanisation et de l'aménagement dans les zones inondables: 

• le contrôle des autorisations du sol ne concernait pas directement la 
sécurité des personnes et des biens, 

• la procédure d'autorisation qui interdisait ou soumettait à déclaration 
l'édification de certains ouvrages, plantations, aménagements dans la 
zone inondable, au coup par coup, n'a pas pennis de prévenir les 
conséquences du cumul de multiples projets dont chacun, 
individuellement, ne portait atteinte de manière significative ni au 
libre écoulement des eaux, ni à la préservation des champs 
d'inondation, 

• le PSS de 1976 avait été élaboré sur la base des crues de l'année 
1966 et d'une étude hydraulique sommaire réalisée en 1968 : Les 
prescriptions ne s'exerçaient que sur les seules communes d'Alençon, 
Saint Gennain du Corbéis, Condé sur Sarthe, Le Chevain, Saint 
Paterne, sans prendre en compte les phénomènes hydrauliques 
globaux dans la vallée de la Sarthe et en occultant des évènements 
dommageables sur d'autres sites (Le Mêle sur Sarthe, Mieuxcé, Saint 
Céneri le Gérei, ... ). 

La loi nO 95-101 du 2 Février 1995, en abrogeant l'ensemble des dispositifs antérieurs, 
impose une refonte de la règlementation en agglomération a1ençonnaise. Le PPR aura 
une partie élargie et s'appliquera à l'ensemble de la vallée de la rivière La Sarthe depuis 
l'agglomération du Mêle sur Sarthe jusqu'à la sortie du département de l'Orne. 

Deux affluents sont intégrés à la procédure: la Briante et le ruisseau du Gué de Gesnes. 
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Il - HISTORIQUE DES CRUES 

lILl-LES CRUES EN MEMOIRE 

1966, 1995, 

Les phénomènes de crues qui demeurent dans les mémoires des contemporains sont 

ceux de novembre 1966 et janvier 1995. En second lieu, on fait état de la crue de janvier 

1993 qui a eu pour conséquence une évacuation partielle de l'hôpital d'Alençon. 

A la lecture des chapitres suivants de la présente notice, on constate que les crues les 

plus importantes se sont déroulées majoritairement dans le dernier tiers du XXe siècle. 

Mais on apprend également que le bassin versant de la rivière la Sarthe a connu une 

situation plutôt privilégiée. 

Une carte informative, annexée à la présente notice, montre, en centre ville d'Alençon, 

l'ampleur de la crue de janvier 1995 dont le pic fut atteint le 23 janvier, sur les bases 

d'une enquête de terrain. Elle donne quelques indications de crues plus anciennes qui 

sont relatées au chapitre suivant, "les crues oubliées". 

La meilleure description de la crue de janvier 1995, de ses conséquences et de son 

impact, transparaît à travers les articles de presse de l'époque. 
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Le secteur "du Pont", à Moulins le Carbonnel, 
limite aval du P.P.R. 
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régime torrentiel de 
la Briante 

Hebdo - 26janvier 1995 
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1 II - 2 - LES CRUES OUBLIEES 

Il est généralement admis que l'homme contemporain dispose d'une mémoire dont la 
portée couvre une génération (25/30 ans). 

Dans les temps anciens, la société fonctionnait sur la base de la tradition orale. Ce mode 
de communication, associé à une culture générale beaucoup plus limitée, favorisait la 
perpétuation d'informations essentielles, locales, et pouvait permettre aux hommes de 
mieux se prémunir d'évènements exceptionnels. 

On constate, par exemple, que 80% des constructions en zones inondables ont été 
édifiées dans les quarante dernières années. En habitat ancien, les rez-de-chaussée, 
utilisés anciennement en cave, stockage ou atelier modeste, ont très souvent bénéficié 
d'une transformation en pièces de vie. 

Dans le domaine de la prévention des risques naturels, la recherche d'éléments du passé 
est incontournable. 

Pour ce qui concerne la vallée de la rivière "La Sarthe", la moisson de données n'est pas 
riche mais suffisamment éloquente. 

Ces recherches ont été effectuées aux archives départementales ainsi qu'aux archives 
municipales d'Alençon avec, dans ce dernier cas, l'aide précieuse de Monsieur 
Alain CHAMPION, directeur des archives municipales. 

La Briante 

Un chapitre spécifique peut être consacré à la Briante. Sa confluence avec la rivière "La 
Sarthe" et la diversité de ses bras ont favorisé l'implantation de la cité des Ducs. 

Son régime, relativement brutal, ainsi que les nombreux aménagements qui ont été 
effectués dans son lit de tous temps, ont marqué l'histoire de la Briante. 

Extraits d'un essai sur la Briante de Alain CHAMPION, Directeur des Archives 
Municipales d'Alençon: 

"De tout temps, la Briante a sévi. En 1602, ses eaux abattent une partie des murs du parc du 
château. De nouvelles crues surviennent quatre années plus tard et endommagent le couvent 
des clarisses (situé à l'emplacement de l'école Masson) dans lequel l'eau monte jusqu'à 4 pieds 
(1,30m). 

En mars 1711, l'établissement est encore touché : les eaux furent "plus grandes qu'elles 
n'avaient esté depuis deux cents ans". 1\ faut aller à cheval chercher le saint sacrement dans 
l'église envahie. 



-18 -

Pour lutter contre les inondations ( celle des 24-28 février 1772 fut exceptionnelle) on édifie, en 
juillet 1772, une digue déversoir au pied de la tour couronnée et des travaux sont effectués en 
1775, Le lit du bras majeur, entre l'actuelle rue Jullien et la Sarthe, est rectifié et canalisé, 

Une grave montée des eaux due à une obstruction accidentelle du lit de la rivière, survient les 5 
et 6 décembre 1787. 

Un rapport de 1828, signalé par Madame Chaumont-Pierre, note que "Tous les ans, et souvent 
trois ou quatre fois par an, la Briante se gonfle subitement et sort de son /it. Un orage suffit pour 
produire cet effet. Alors, elle envahit les cultures voisines de son cours, couvre de vase les prés 
fauchables dont le foin n'a plus de valeur; enfin elle pénètre dans les jardins, les caves et les 
cuisines", 

Le 12 janvier 1962, des pluies abondantes sur la forêt d'Ecouves aggravent l'engorgement et 
l'encombrement des bras de la rivière, L'eau atteint la Grande Rue et envahit les rues Jullien et 
Anne-Marie Javouhey, 

Nouvelle montée des eaux le 20 novembre 1963, Fatigués de la pollution et d'être trop souvent 
inondés, les riverains, fondent alors l'association "Les riverains de la Briante", 

Entre les rues de la Porte de la Barre et de Fresnay, la Briante est canalisée en 1956-1957, 

De 1964 à 1973, des travaux sont entrepris afin de buser le cours d'eau dont l'essentiel coule 
aujourd'hui sous la rue de Lattre de Tassigny ouverte à la circulation en 1972", 

Tous ces busages ont contribué à assainir le centre ville où La Briante faisait souvent 
office de "tout à l'égoût", Ils ont permis également de favoriser le développement d'axes 
de circulation au détriment d'une qualité paysagère qui accordait à Alençon le joli 
qualificatif de "Yenise de l'Ouest", 

La Sarthe et la Briante en agglomération d'Alençon. 

Il a été relevé, pour exemple, quatre crues remarquables en agglomération alençonnaise 
où les informations sont suffisantes pour appréhender leur importance, Ce sont des 
crues dont l'ampleur a été supérieure aux plus grandes crues du XXème siècle, 

Yoici, traduit en français moderne, le récit de trois crues survenues lors du XYIIIème 
siècle. Il s'agit de récits rédigés par des bourgeois d'Alençon, dans leur journal 
personnel. En quatrième exemple, il a été retenu la "double" crue de octobre 1880 1 
janvier 1881 qui a fait l'objet de demandes de dédommagement. 

1711 (j Durnal de Jean BRIERE) 

"L'an 1711, au mois de mars, les montées des eaux (de la Sarthe) furent plus importantes 
qu'elles n'aient été, depuis plus de deux cents ans, 
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Elles étaient si grandes que, dans l'église des religieuses de Ste Claire ( nota: emplacement de 
J'école Masson), le niveau de l'eau se situait au-dessus de l'autel ( nota: J'autel était, de surcroÎt, 
implanté sur une succession de marches ). Il fallut aller à cheval dans la dite église pour ôter le 
ciboire et tous les ornements. 

Il Y eut des maisons entraînées. 

Les eaux submergèrent plusieurs quartiers de la ville. 

La crue dura quinze jours dont huit jours dans sa plus grande ampleur". 

1772 (journal historique de M.le Comte de Betz) 

Les 27 et 28 février, le volume des eaux crût beaucoup du fait d'une pluie continue et, 
précédemment, de la fonte des neiges. L'eau remonte par l'abreuvoir de la Chaussée 
( nota: J'abreuvoir, rue de la Chaussée, près de la prison d'Alençon), dans la rue des filles de 
Notre Dame ( nota: ce qui signifie que, J'actuelle place de la Halle aux Blés "baignait" dans J'eau.) 
. L'eau passait par dessus le pont de la rue des Filles de Ste Claire, avait investi la rue du Val 
Noble et se répandait dans tout le cloître des religieuses, puis dans la Grande Rue au-dessus et 
au dessous (?) du pont du Guichet. ( nota: le pont du Guichet servait à l'écoulement dun bras de 
la Briante sous la Grande Rue ). 

L'eau monta à la hauteur de plus de 3 pieds ( environ 1,00 mètre) en certains endroits et investit 
les maisons. La Sarthe, en 6 heures, crût de plus de 8 pieds (2,60 mètres), elle regorgeait dans 
la rue de la Juiverie par les maisons. 

Les deux arches collatérales du Pont de Sarthe furent fermées pendant quelques temps par les 
eaux en sorte qu'on ne les voient plus. La meilleure partie des maisons du boulevard ( nota: rue 
du boulevard de la Place du bas de Montsort à la place du Champ du Roi) étaient inondées. 

1787 (journal historique de M. le Comte de Betz) 

La nuit du 5 au 6 décembre, les eaux de la Briante ont crû extraordinairement. Elles ont entraîné 
des sommiers qui étaient dans la rue qui passe devant la grille de la maison Bycestre (maison 
non située). Elles sortaient en abondance par la rue du Collège (nota: les eaux traversaient donc 
le lycée Charles Aveline devenu centre culturel ), se répandaient dans le carrefour et se 
dirigeaient à l'abreuvoir (nota: rue de la Chaussée) et passaient encore par la rue des Filles de 
Ste Claire. Elles remplirent l'église jusqu'aux marches de l'autel. 

La nuit suivante, les eaux de la Sarthe ont tellement crû, qu'elles ont remonté dans la rue de 
Sarthe jusqu'au delà de la rue des Granges. Les eaux ont remonté la rue de la Poterne jusqu'au 
pied du mur du choeur de Notre-Dame. Dans un des endroits du Pont de Sarthe, on pouvait se 
laver les mains par-dessus le parapet. (nota: le Pont de Sarthe demeurait accessible par le 
Sud) 



- 20-

1880/1881 

En ce qui concerne le XIXème siècle, il est intéressant d'évoquer la crue de 1881 qui 
atteignit, dans certains endroits du département de l'Orne (Argentan, L'Aigle), ou dans 
des départements limitrophes, des cotes impressionnantes. 

Pour la rivière la Sarthe à Alençon, on devrait évoquer deux évènements. En effet, la 
presse locale (le Journal d'Alençon, le courrier de l'Orne) fait grand cas d'une crue 
importante à la fin du mois d'octobre 1880. 

A la fin du mois de janvier 1881, nouvelles inondations importantes, certainement plus 
volumineuses que celles d'octobre 1880, puisque de nombreux riverains sollicitent, par 
quartier, des indemnisations conséquentes démontrant le caractère très dommageable de 
cette crue. 

Le courrier d'une pétitionnaire de la rue de Grand Sarthe (rue de la Fuie des Vignes) est 
révélateur de l'intensité du phénomène puisque, résidant depuis 24 ans, elle affirrue 
n'avoir jamais été "visitée" (sic) par les eaux. 

1 11-3 - BILAN HISTORIQUE 

Les quelques données historiques indiquent clairement que la vallée de la Sarthe n'a pas 
produit de grande crue ou de crues exceptionnelles au XXème siècle. 

Le XVIIIème siècle semble avoir été plus mouvementé. 

Il convient d'avoir à l'esprit que l'environnement a sans cesse évolué et que ce qui s'est 
produit précédemment pourrait ne plus avoir lieu; c'est l'exemple des encombrements 
anciens du lit de la Briante. Mais le raisonnement inverse serait tout aussi probable, ce 
qui s'est produit précédemment pourrait se reproduire de manière plus dramatique. 

Pourquoi ? 

L'urbanisation 

L'urbanisation des villes s'est constamment étendue. (voir carte schématique ci-après), 
générant des surfaces imperruéabilisées beaucoup plus vastes. 

Le plan de l'agglomération alençonnaise de 1812 (cadastre napoléonien) montre le 
contexte des crues de 1772 et 1787. Le plan de 1885 présente celui des crues de 1880 et 
1881. 
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Les conditions hydrauliques 

Les conditions d'écoulement des cours d'eau ont été modifiées en fonction de l'activité 
humaine. Il fut une époque où l'activité lingère était importante en Alençon. Les rivières 
étaient bordées d'ateliers de tisserands, tanneurs, blanchisseurs. Des moulins 
fonctionnaient par la force hydraulique. 

Les artisans avaient parfois une fâcheuse tendance à édifier des barrages dont le réglage 
des pales était aléatoire. Cet état de fait concernait presque essentiellement la Briante. 

A contrario, les conditions d'écoulement de la rivière La Sarthe devaient être plus 
favorables. 

Le Pont de Sarthe, reconnu préjudiciable à nn bon écoulement, disposait autrefois d'une 
sixième arche, désormais obturée, ainsi que d'un canal de dérivation, comblé au 
XIXème siècle pour réaliser la place du Bas de Montsort. 

De nombreux remblaiements ont été réalisés en Alençon au XXème siècle : rue 
d'Echauffour, rive gauche de la rivière de Moulinex au Champ Perrier, Hôpital, St 
Germain du Corbéis, laiterie Lutin, ... 

On notera également que, pour la Briante la couverture progressive des bras du cours 
d'eau a été une initiative défavorable au bon écoulement des eaux. 

Les pratiques culturales 

En zone rurale, la qualité des sols n'a pas favorisé la culture intensive en basse vallée. 
De nombreuses prairies ont été préservées. 

La situation sur l'ensemble du bassin versant est variable. 

Si le drainage des sols permet de diminuer favorablement les risques d'inondations de 
grande ampleur en retardant la saturation du sol, par contre, l'arrachage des haies, la 
suppression de zones humides qui favorisent la régulation et la percolation progressive, 
la pratique de certaines cultures (maïs) qui laissent un sol sans couvert, sans aspérités, 
tous ces éléments contribuent à modifier l'hydrologie du bassin versant. Ces pratiques 
n'ont pourtant d'influence que sur les crues courantes (de niveau d'occurrence 
décennale ). 

Les données historiques rassemblées doivent inciter à la plus grande prudence 
dans les hypothèses retenues pour prévenir les risques naturels. Leur mise en 
perspective avec l'évolution de l'activité humaine permet de conforter les calculs 
théoriques de l'hydraulicien et de couvaincre le profane sur leur qualité. 
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II1- HYDROLOGIE ET HYDRAULIQUE DE LA 
RIVIERE LA SARTHE 

Im.I -LE BASSIN VERSANT 1 

Domaine d'étude 
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Le domaine du Plan de Prévention des Risques (PPR) de la Sarthe dans le département 
de l'Orne s'étend sur les communes riveraines de la rivière depuis le Mêle-sur-Sarthe 
jusqu'à Saint-Céneri-le-Gérei. 

L'aire géographique du bassin versant est représentée sur la carte ci-après. 

Le bassin versant maximal de la Sarthe étudié correspond à l'exutoire de la Sarthe à 
Saint Céneri avant sa confluence avec le Sarthon, soient: 

- une surface de bassin versant de 903 km2 (au Moulin de Désert, commune de 
Moulins-le-Carbonnel) 

- le territoire de 117 communes 
- un parcours de thalweg de 87 kms. 

La rivière le Sarthon qui rejoint la Sarthe à la limite du département de l'Orne 
représente un apport de 120 km2. 

Les affluents principaux 

La Sarthe prend sa source à Saint Aquilin de Corbion dans le département de l'Orne à 
256 mètres d'altitude (carte ci-après). D'une longueur totale de 318 kilomètres, cette 
rivière traverse le département de l'Orne sur une longueur de 87 kilomètres, le 
département de la Sarthe sur une longueur de 202 kilomètres, pour se jeter dans la 
Maine, département du Maine et Loire. 

Son bassin versant, d'une superficie de 8500 km2 couvre trois départements (l'Orne, la 
Sarthe et le Maine et Loire). 

Le bassin de tête de la Sarthe, à la sortie duquel elle devient une rivière digne de ce nom 
se situe au "Moulin de Longpont" sur la commune de la Ménière (bassin versant de 141 
km2 avant confluence de l'Hoëne). 
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A "Longpont", conflue le plus gros affluent rive gauche de la Sarthe, la rivière l'Hoëne 
(76 km2). Cette rivière est équipée d'une station de mesure hydrométrique des débits, au 
lieu-dit "La Foulerie", depuis 1980. 

Après l'Hoëne, la Sarthe est bien individualisée comme rivière majeure. A partir de 
cette confluence, le reste du parcours ne sert que de routage à l'onde de crue avec un 
grossissement du débit corollaire aux apports des versants latéraux. 

Avant le Mêle-sur-Sarthe, on citera pour mémoire l'apport rive gauche de l'Erine 
(bassin versant de 43,5 km2). 

Après le Mêle, la Sarthe est constituée dans la grande plaine qui la caractérise sur son 
parcours Ornais jusqu'au "défilé" des Alpes Mancelles après St Céneri-le-Gérei. Sur ce 
parcours, les apports proviennent de petits versants (taille inférieure à 3 km2 environ), 
saufles principaux affluents cités ci-après: 

- en rive gauche à hauteur de la commune de Roullée, arrive la rivière La 
Pervenche (appelée aussi Ruisseau de Belnoë), bassin versant de 62 km2. 

Les autres apports notables sont ensuite tous en rive droite de la Sarthe: 

- La Tanche, en limite de Roullée et St Léger-sur-Sarthe, bassin versant de 
63 km2 
- La Vezone, entre Hauterive et le Ménil-Brout (amont du "Moulin de 

Hauterive"), bassin versant de 102 km2 
- La Briante, dans Alençon, bassin versant de 54 km2. 

Jusqu'au Sarthon à St Céneri, déjà cité, il n'y a plus d'affluent majeur. Sur Alençon, le 
ruisseau du Gué-de-Gesnes, affluent rive gauche en face de la Briante, est 
spécifiquement cité malgré sa petite taille (bassin versant de 24 km2), en raison de son 
étude hydraulique incluse au P.P.R. et en tant qu'écoulement inondant dans 
l'agglomération A1ençonnaise. 

Morphologie du bassin 

La caractéristique du bassin versant ornais de la rivière la Sarthe est une forme très 
nettement en auge (ou encore en "U"), avec des dénivellations relativement faibles au 
fond du "U". 

Dès la confluence de l'Hoëne, la Sarthe devient très peu pentue. 

L'exception est la Briante, de profil raide très pentu, partant d'ailleurs du point 
culminant du Signal d'Ecouves à417 m NGF. 

Sinon, la quasi-totalité des bordures du bassin versant oscille à une altitude comprise 
entre 225 et 275 m NGF. 



Source 
de la rivière 
la Sarthe 
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Ainsi, les crues se constituent très nettement à l'amont, dans le pourtour du bassin 
versant, puis leur routage est plutôt lent mais avec une forte puissance et une onde de 
crue bien définie, relativement "molle". 

Géologie 

L'ensemble du bassin versant correspond à la transition Omaise de la bordure du bassin 
Parisien, passant d'Est en Ouest des terrains sédimentaires les plus récents, aux 
émergences de terrains secondaires et primaires, pour finir en terrains métamorphiques 
à l'Ouest (socle armoricain). 

La tête de bassin de la Sarthe et sa partie rive gauche comportent des soubassements 
calcaires à forte perméabilité. 

La partie Rive Droite du bassin comporte des calcaires moins perméables, avec de fort 
recouvrement d'argile de solifluxion et d'alluvions anciennes, accentuant encore 
l'imperméabilisation du substrat. 

L'Ouest du bassin est caractérisé par des terrains métamorphiques (Schistes Briovérien, 
Granit, Granullite d'Alençon) avec au pourtour les terrains les plus anciens (Cambrien 
de l'ère Primaire / grès - grès armoricain). Ces terrains sont complètement 
imperméables (sauf percolation de fissuration, négligeable). 

La plaine d'Alençon est vraiment le lieu de cette transition Bassin Parisien - Bocage. 
Plus particulièrement, les environs d'Alençon même forment une zone très tourmentée 
au plan géologique. 

[lII.2 - CLIMATOLOGIE 

Le climat ornais, de type océanique est caractérisé par: 

• la hauteur des précipitations qui varient de 11 00 mm ( région de Flers) à 
700 mm (Plaines et Perche) 

• des variations atmosphériques avec alternance de jours secs et ensoleillés et 
des perturbations qui prédominent en automne et en hiver 

• des écarts modérés de température avec cependant des hivers assez 
rigoureux dans les zones "élevées" du département: Pays d'Ouche, moitié 
Nord du Perche, secteurs d'Ecouves et d'Andaine 

• la dominance des vents d'Ouest 
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Favorisés par l'importance des précipitations, les herbages dominent largement dans un 
bocage et un semi-bocage qui couvrent la majeure partie du territoire ornais. 

Relevés météorologiques de 1970 à 1989 
(moyennes annuelles) 

DOMFRONT ARGENTAN 

PLUVIOMETRIE 

Hauteur ( en mm ) 929 

Nombre de jours de pluie 160 

TEMPERATURE 
MOYENNE 

Minima (1) 0,6 

Maxima (2) 22,7 

ENSOLEILLEMENT 

Nombre d'heures -

BROUILLARD 

Nombre de jours 35 

NEIGE 

Nombre de jours (3) 8 

GEL 

Nombre de jours 45 

(1) Température moyenne des minima du mois le plus froid 
(2) Température moyenne des maxima du mois le plus chaud 
(3) Moyenne des trente dernières années 

703 

193 

- 0.1 

23,8 

-

45 

9 

73 

ALENCON 

766 

174 

0,9 

23,3 

1563 

80 

10 

53 

MORTAGNE 

687 

183 

0,4 

23,0 

-

110 

9 

43 

Seuls les flux océaniques hivernaux, prolongés, provoquent les crues de grande 
ampleur compte-tenu des tailles des bassins versants en jeu et de leur 
morphorlogie de type relief collinaire assez doux. Ce phénomène prévaut aussi 
pour les affluents, dès que les tailles de bassin versant deviennent suffisamment 
grandes (au-delà de 50 - 75 km2). 

Ainsi les mois les plus dangereux en terme de crues majeures pour la rivière la Sarthe 
sont dans l'ordre : 

1 - Janvier 
2 - Février 
3 - Décembre 

Viennent ensuite Mars et Novembre. 
















































































